Facteurs de régulation précoces de la néophobie alimentaire chez l’oiseau
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[bookmark: _GoBack]L’évitement d’un aliment nouveau est un comportement décrit chez un grand nombre d’espèces d’oiseaux en conditions naturelles ou en captivité. Ce comportement, bien que pouvant protéger l’animal d’un risque d’intoxication, peut aussi, lorsqu’il est fortement exprimé, altérer la capacité des individus à s’adapter à de nouvelles ressources alimentaires. Chez les oiseaux, lors de la formation de l’œuf, l’environnement maternel peut être à l’origine de variations dans les concentrations en hormones stéroïdiennes présentes dans le jaune des œufs. La qualité de l’environnement maternel peut également perturber le comportement de couvaison et par conséquent la température d’incubation. Nous avons testé l’hypothèse que ces deux facteurs (hormones maternelles in ovo et température d’incubation) pouvaient être à l’origine de plasticité dans l’expression de néophobie. Nous avons observé l’expression de néophobie chez de jeunes poussins de poule domestique (Gallus gallus domesticus) issus d’œufs plus concentrés en hormones stéroïdiennes (mimant un stress maternel) ou à une température sub-optimale d’incubation. Nos résultats montrent que les hormones d’origine maternelle ne semblent pas impliquées dans l’expression de néophobie mais peuvent influencer le conservatisme alimentaire (refus à plus long terme de diversifier son alimentation). Une exposition répétée à une température sub-optimale va, par contre, impacter l’expression de néophobie ainsi que l’expression de CRF au sein de l’amygdale, structure cérébrale impliquée dans la régulation des émotions chez les vertébrés. Ces données soulignent l’importance de l’environnement embryonnaire dans l’émergence de plasticité comportementale. [PReSTO'Cog ANR-13-BSV7-0002-02] et [FeedPhobic ANR-12-JSV7-0011-01].




